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Allons, Mnessieurs! Vous dont les re... que J'ai toukinrs tnu,ùit

Nos grands journaux qui nons ré-
galent quotidiennement d'assassi-
nats sans nomnbre, nous donnant
comme surcroît la photographie de
l'arne qui a servi au meurtrier pour
perpétrer son crine, ces- mêmes
journaux ont trouvé un mnoen d'ac-
tiver avec plus de force la fièvre de
terreur que leurs macabres récits
ont fait naître dans l'esprit de leurs
lecteurs. Il appert, que nous,
pauvres femmes, qui n'avions pas
besoin de cela pour être à plaindre,
solines de trop dans la ville de
Montréal et qu'on cherche à nous ent
éliminer. Un nouveau Jacques l' ,-
ventreur s'est chargé de la besogne
et cette entreprise ne im'a pas l'air
à rencontrer tonte l'opposition
qu'on devrait en attendre.

Le monsieur ei question fréquente
avec assiduité les abords des églises
les imieux connues, à coiInencer par
celle de St-Luls de lrance, où il a
tenté sa lugubtae expérience, et opè-
re à toute heure du jour, principale-
muent à bonne heure, le matin ; il a

Vi au moins l'esprit de comprendre
que pour examiner toutes les fem-
mes de Montréal, il Ii fallait se le-
ver de grand matin.

On raconte maints cas, qui font
frémir, à ce point, que nous sommes
à nous demander si il est prudent
pour nous de marcher dans la rue

ancêtres ont donné leur vie pou
leur "dame", protégez-nous. Voui
ne risquerez pas un seul cheveu di
votre tête cette fois, et toutes le
femmes, dont je ine fais l'interprê
te, ne cesseront du vous remercier.

CIAIR E-SUZETTE.I - s,Réminiscences
Dans d'intéressants souvenirs, M.

Ernest I<egouvé raconte une confi-
dence dles plus curieuses que lui fit
Rachel, un matin qu'il était allé la
voir à Auteuil pour causer de sa
"Médée".

L'auteur et la tragédienne ve-
naient de parler de Polyeucte et de
pauline.
"-hIl Pauline, ie dit-elle, le ré-

le que j'ai peut-être le plus aimne....
je pourrais dire, que j'ai le plus vé-
nêré dans ma vie!"

Elle appuya tortement sur ce mot
"<vénéré",

-- Il Im'a inspiré un sentiment hiel
étrange et auquel bien peu de gens
ajouteraient foi.
.Lequel -
-Vous rappelei - vous qu'après

aivoir créé avec grand succès le per-
sonnage de Pauline, je l'abandonnai
tout à coup?
--Je me rappclle même, lui dis-je,

une explication singulière donnée à

s, votre
i riant, o

r

s

subissant.

Pourquoi le subissez-vous?

-Oh! Pourquoi? Pourquoi?
- autresp gens d'esprit, vous

croyez des yeux de lynx et von;
tes que des taupes ; quand il e
de lire dans notre coeur, à
feullies et actrices, vous n'y
goutte I Il est vrai que nous
comprenons souvent rien non
mes! Pourquoi je mue soumnett
un hoInIne que je haïssais et q

rnéprisais? Parce qu'il avait 1
sur imoi! Parce qu'il avait su
un secret dont il s'armait c<
moi! Parce qu'il m'avait pers
qu'il pouvait beaucoup pour
avenir de théâtre!... Faut-il
vous dire? Je ne suis pas bien
que sa puissance de perversité n
pas une force à mues yeux! Et î
tant telle était mon aversion
lui qu un jour i une représenta
de "Marie-Stuart", au preinie,
te, je mis dans ina poche un
pistolet, avec l'idée bien arrêtéi
me pencher vers la petite loge
baignoire d'avant-scène, où il
nait troner insolemment tous
Jours oi je jouais, et de le tue
pleine représentation! Quel cfel
la aurait fait!

A ce mot qui sentait si bien l
médienne, je me mis à sourire.
-Je coimprends, le dit-elle ; 1

croyez que tout cel n'est qu
te0ne de théâtre que je vous j0
Eh bien! ajouta-t-elle avec une
ce singulière, sachez-le pourt
Et croyez-le! car c'est la vérité
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